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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.

Soilcau  des  habits  courts  qu ’ ‘ ls  étoient  indécens.  

Le  Concile  de  Sens  de  l ’ an  15-28.  ordonne  

aux  Ecclefiaftiques  déporter  des  habits  longs  

jufqu ’ aux  talons,  qui  ne  foient  ni  froncés,  

ni  tailladés,  ni  trop  amples,  nitropétroits,  

dans  lefquels  paroiffent  l ’ honnêteté  &  la  mo-  

deftie  âlericale,  &  non  le  faite  &  la  fomp-  

tuofité.  Le  même  Concile  défend  aux  Ec-  

clelîaftiques  de  porter  des  habits  de  foie,  fi  

ce  n ’ eft  à  ceux  du  fang  Roïal , ou  Ducal.  

Enfin,  comme  l ’ Auteur  a  remarqué  au  com ­

mencement,  depuis  le  Concile  de  Trente  ,  

faint  Charles  Borromée  &  plufieurs  autres  

Evêques,  ont  fait,  dans  des  Conciles  &  dans  

des  Synodes,  une  Loi  à  l ’ égard  des  Eccle ­

fiaftiques,  de  porter  l ’ habit  long  dans  le  

lieu  de  leur  réfidence;  &  l ’ Auteur  ne  nie  

pas  que  cette  Loi  ne  doive  être  obfervée.  

Les  conclufions  qu ’il  tire  de  fon  Ouvrage,  

font  feulement,  1.  Que  les  Ecclefiaftiques  

aïant  fait  vœu  de  modeltie,  doivent  fe  fer-  

vir  des  habits  les  plus  modeftes ,  fuivant  l ’ u-  

fage  du  temps  &  des  lieux.  2.  Que  dans  

les  premiers  Siècles  les  habits  trop  amples  

&  trop  longs  étoient  moins  permis  aux  

Chrétiens,  que  les  habits  courts , parce  qu ’ -  

alors  ils  étoient  un  ligne  de  faite  &  de  mo-  

lefle.  3.  Que  dans  les  derniers  temps  les  

habits  étroits  &  courts  ont  été  défendus  aux  

Ecclefiaftiques.  4.  Que  ce  qui  eft  précife-  

ment  défendu  aux  Ecclefiaftiques ,  eft  l ’ of-  

tentation,  le  faite,  l ’ irrégularité,  l ’ air  mon ­

dain,  &  la  fomptuofité  dans  les  habits;  &]  

que  ce  qui  leur  eft  recommandé  principale ­

ment,  c ’ eft  la  fimplicité,la  modeftie,  l ’ hon ­

nêteté  ,  &  la  bienféance  convenables  à  leur  

état.  - 1

On  peut  joindre  à  ces  Ouvrages  deMon-  

fleur  Boileau  la  Traduâion  qu ’ il  fit  en  Fran ­

çois  du  Traité  de  Grenade,  D«  Devoir,  &  

de  la  Vie  des  Evêques  :  une  Edition  Latine  

du  Paitoral  de  S.  Grégoire,  fur  un  ancien  

Manufcrit,  avec  une  Epitre  Dedicatoire  à  

Monfieur  l ’ Archevêquede  Sens ,  &  unePré-  

face:  l ’ Edition  du  petit  Traité  de  Denis  le  

Chartreux  de  la  Vie  des  Chanoines,  impri ­

mé  à  Cologne  en  1670.  avec  une  Epitre  De ­

dicatoire  au  même  Archevêque,  &  une  Pré ­

face:  des  Obfervations  Latines  contre  le  

Livre  fait  par  Monfieur  Gaudin,  contre  ce ­

lui  de  Monfieur  Joly,  fur  cequi  eft  dit  dans  

le  Martyrologe  d ’ Ufuard,  de  l ’ Aflomption  

de  la  Vierge;  &  enfin  des  Coiifiderations  

fur  le  Traité  Hiftorique  du  Pere  Maimbourg,  

fur  l ’ Etabliflement  &  les  Prérogatives  de  

l ’ Eglife  de«R.ome.
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Monfieur  Boileau  a  encore  quelques  Ou-  Boileau.  

vrages  curieux  qui  font  achevés,  ou  prêts  

de  l ’ être:  quand  il  voudra  bien  les  commu ­

niquer,  on  ne  doute  point  qu ’ ils  ne  foient  

reçus  agréablement.
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L ’ ORATOIRE,

Dieppe  , entra  Simon.P  IC  HA  RD  , l ,  __

•Lv  dans  la  Congrégation  de  l ’ Oratoire,  où  

il  étudia  non-feulement  la  Théologie ,  mais  

encore  les  Langues  &  la  Critique  de  l ’ E-  

criture  fainte.  Après  avoir  travaillé  affiduë-  

ment  &  long-temps  à  cette  Etude  : il  fe  mit  

à  compofer,  &  fe  fit  particulièrement  con-  

noître  dans  le  monde  par  le  Livre  intitulé,  

Critique  du  Vieux  Teftament ,  qu ’ il  publia  en  

1678.  Il  fortit  peu  de  temps  après  de  l ’ O ­

ratoire,  &  continua  de  travailler  &  de  don ­

ner  divers  Ouvrages  au  public.

Le  premier  Ouvrage  qu ’il  ait  fait  impri ­

mer,  étant  encore  dans  la  Congrégation  de  

l ’ Oratoire,  eft  une  Edition  Grecque  &  La-  

| tine  des  Oeuvres  de  Gabriel  de  Philadelphie  

avec  des  Notes.  Elle  parut  à  Paris  en  1671.  

dans  le  temps  de  la  conteftation  entre  l ’ Au-  

teur  de  la  Perpétuité  &  le  Miniftre  Claude  

fur  la  Doûrine  des  Grecs  touchant  l ’ Eucha-  

riftie.  Le  Cardinal  du  Perron  &  l ’ Auteur  

de  la  Perpétuité  avoient  allégué  cet  Auteur,  

dont  les  Oeuvres  avoient  déjà  été  imprimées  

à  Venife  pour  preuve  que  les  Grecs  tenoient  

la  Tranffubftantiation,  mais  on  n ’ en  trou-  

voit  prefquepoint  d ’ Exemplaires.  M.Simon  

le  fit  imprimer  fous  le  Titre  de  Foi  de  l ’ Egli ­

fe  Orientale , avec  une  Verfîon  &des  Notes.  

Le  premier  des  Opufcules  de  cet  Auteur  eft  

"pour  juftifier  le  culte  que  les  Grecs  rendent  

au  pain  &  au  vin  avant  la  Confécration.  11  

avoué  que  ce  culte  n ’ eft  pas  un  culte  de  La ­

trie;  mais  il  prétend  que  c ’ eft  un  culte  in ­

férieur  qu ’ on  rend  à  une  matière  qui  doit  

être  bien-tôt  changée  au  Corps  &  au  Sang  

de  J.  C.  L ’ Auteur  y  dit  que  le  pain  &  le  vin  

y  font  tranfubflantiés  par  la  Confécration ,  

&  que  l’ on  adore  l ’ Euchariftie  d ’ un  culte  de  

Latrie.  Le  fécond  Opufcule  eft  fur  une  au ­
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